
















































































































































Siffroi Pothier (1862-1937) de Belleville 
et Eugene Meuse (1885-1972) de Buttes­
Amirault sont peut-etre les premiers 
photographes acadiens. Ils parcoururent le 
canton d 'Argyle pour photographier les 
evenements importants et moins 
importants qui marquaient la vie de leur 
temps. Heureusement, beaucoup de leurs 
ceuvres subsistent encore. L'une des 
photographies les plus celebres de Siffroi 
Pothier represente un pique-nique 
paroissial a Pubnico-Ouest vers 189536• 

Eugene Meuse sut saisir la vie quotidienne 
de ses compatriotes avec humour et 
spontaneite (figures 7, 38, 39, 40 et 41). 

Clara Dennis, auteure et journaliste de 
Halifax, voyagea beaucoup pendant les 
annees 1930 pour rediger la chronique de la 
vie quotidienne d'endroits peu frequentes de 
la provinceli. Beaucoup de ses photographies 
donnent des apen;us precieux des paysages 
du passe (figures 10, 13, 14, 15). Il est 
pourtant interessant de comparer sa per­
spective a celle d'Eugene Meuse qui a 
immortalise sa propre communaute au debut 
du siecle. Tout comme l'experte en folklore 
H elen Creighton, Clara Dennis fit 
beaucoup de portraits de femmes assises a 
cote de leur rouet, souvent dans des 

S!'rrlage des choux a Bulles-Amirnult vt!rs 1900. Phot o d 'Eugene M mst. 
Etant donni que le photographe naquit a Bulles-Amirnult, il se pmt bien 
que ce soil sa propr( mnison. On vmdaitles choux m trop a Yarmouth. 
Palais de justice ct archives du canton d' Argyle, P1995 : 290. 

Le v illage de Bulles-Amirnult vers 190.f. Photo d'Eugcnc M euse. 
Palais de justice et archives du canton d'Argylc, P1 995 : 887. 

Corvte de cnrdage a Bulles­
Amimult vers 1905. Qualre 
gtnimliom de In fomille 
Amirault pnrnissmt dam 
relic pbot o d 'Eugene M euse. 
Toutes on! eli identijiies. 
Palais de justice et archives 
du canton d'Argylc, 
P1993: 303. 
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Madame Elsie Poirier de Chiticnmp, vers 1938. Photo prise pr;r Clam 
De1111is. Archives ct G est ion des dossiers de Ia Nouvelle-Ecosse, 
album 43, nO 19. 

i\lladnme Frederick Desvenux, rigee de 82 nus, II Point Cross (pres de 
Cheticnmp), vers 1938. C'esl evidemmenlune photo •postfe•, puisqu'il 
semi! dijjicile de filer sur le sol ncridenttf. Archives ct Gestion des 
dossiers de Ia Nouvelle- Ecosse, section XXIV, album 43. 

Mndame}uge Arsenal, 
tigtfe de 70 nns, a 

Margaret. Photo de 
Clara Dennis, vers 

1938. Archives et 
Gestion des dossiers de 

Ia Nouvelle- Ecosse, 
Section XXIV, album 

43, N-4376. 

-lnstnllntion dupont reliant Pointe-a-Sault et 
l'ile des Surette. Photo d'Eugi:ne Meuse in 
1909. Palais de justice et archives du canton 
d'Argylc, P 1993: 3~8. 

i\1/onsieur et /Ill ada me Ernest Boudreau et leurfils, Alex, a Poulamond 
(ile Madame). Photo de Clara Dennis, vers 1938. Archives ct 
Ccstion des dossiers de Ia Nouvellc- Ecosse, album 43, N-3911. 

Connie Fougere, sa mi!re et son chien a Lnrrys River vers 1938. La photo 
rtfvele des details inttfressnnts de In cloture et de lnmaison. Photo de 
<;:: tara Dennis. Archives et Gcstion des dossiers de Ia Nouvclle­
Ecossc, album 43, N-5164. 



contextes artificiels (figures 42, 43 et 44). A 
la difference de la force et de la noblesse 
exprimees par les femmes en train de carder 
(figure 40) ou par les constructeurs de 
bateaux a R.iviere-aux-Saumons (figure 45), 
les fileuses de Clara Dennis se transforment 
en symboles du pittoresque. C'est peut-etre 
en consequence du style cliche de ses 
photographies que les personnes qu'elle 
photographia degagent une impression de 
pauvrete et de rustique (figures 46 et 47). 

La photographie de quatre femmes 
d'Abrams River, toutes coiffees du fichu 
acadien traditionnel, (figure 48) est I' oeuvre 
d'un photographe professionnel vers 1897. 
Un travail de recherche a revele qu'elle a 
paru dans des brochures de promotion du 
tourisme dans les comtes de Yarmouth et de 
Shelburne38

• La legende demontre que le 
portrait visait expressement a montrer des 
femmes acadiennes aussi pittoresques que 
demodees. Au contraire, la photographie de 
Domatille et Romain Amirault (figure 49), 
prise peut-etre le jour de leur mariage, est 
elle aussi l'oeuvre d'un professionnel.l\llalgre 
le fait que les epoux furent photographies en 
1870, presque trente ans avant le pretendu 
«groupe caracteristique», ils ne semblent ni 
pittoresques ni rustiques. 

J'ai selectionne deux portraits de famille, 
datant des annees 1900, pour demontrer que 
la societe acadienne etait alors et demeure 
aujourd'hui aussi stratifiee que toute au tre 

Constructwrs tit• bntcnux il Riviere-nux­
Snumons (comli tl,• Digby) <'II '9'7- l\ !usee 
mari time de I' Atlantique, 1-lali f.u:. 
M P300.13.2/N-10036. 

De gauche il droite se trouvmt 111nri~ LeBlanc, M arie Babin, Mnrie-
1-Ji/ene LeBimrc etJ\1adddrlt' LeBlanc, tout~s d'Abrnms R iver. II s'ngit 
d'une photo utilisie en 1897 dam des brochures touristiques pour 
encourager les voyages m train nvec In comr,agnie Coast Railway. 
Palais de justice et archives du canton d Argyle, P1991 : 432. 
Collection Susan Young. 

Domntille (LeBlanc} et Romain /lmimult d,· /Julles­
/lmimult, vers r87o. II s'ngit peut -etre tl'un portrait de 
mnringe. Palais de justice et archives du canton d'Argylc, 
P1990: 230. 
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Patriu Douut (18.fi-192J). sa 
troisibnt ft111111t, Rosa/it LtBianc, tf 
lmr fa mille, en 1900. Quinan, oti In 

photon Ill priu, ltnit un pttit vi/lag~ 
d'exploitation fomti~re iJ /'intlrimr du 
com II d'llrgyle. Toules /es person 1m on/ 

tftl identijitn Pal a is de justice ct 
archives du canton d' Argyle, 

PJ987: 262. 

societe (figures 50 et 51). En depit de leurs 
milieux socio-culturels differents, les deux 
families sont representees avec une egale 
solennite et dignite. Cinq ou six generations 
apres la Deportation, les deux families se 
trouvent bel et bien etablies dans leur 
societe. 

CoNCLUSION 

Je voudrais conclure avec une carte couleur 
montrant un pluvier siffleur et le drapeau 
acadien (figure 52). C'est Elise Benoit, agee 
de onze ans, de Pomquet dans le comte 
d'Antigonish, qui l'a faite en 1996. Elle est 
de toute evidence fiere que l'un des tres rares 
endroits ou niche le pluvier siffleur se trouve 
sur la plage de Pomquet, tout pres de son 
village. Pour parler de survie, linguistique ou 
culturelle, j'ai toujours hesite a utiliser des 
metaphores ecologiques. Et pourtant la carte 
d'Elise Benoit, qui juxtapose par hasard le 
drapeau acadien et un oiseau de rivage qui 
figure sur la liste des especes en danger de 
disparition, m'a beaucoup fait reflechir. Je 
n'ai jamais compris pourquoi il est si facile 
de mobiliser les gens en faveur d'oiseaux et 
d'animaux menaces et pourquoi le grand 
public se montre indifferent face aux langues 
ou aux cultures qui ont disparu ou qui sont 
en danger de disparition. 

Pluvier sijfleur et It draptau acadim, par Eliu Bmoil, 1996. 
Collection Sally Ross. 



Charlolle {Dugru} et Andre Pothier de lfledgeport, avec leur 
fomille. Andre est un des freres d'Amelme Pothier (voir les figures 
19 et 20). Vers Ia fin du XJXe siede, lmr compagnie de navigation 
et de piche itaitl'une des mtreprius les plus importanW du comli 
de• Yarmouth. Palais de justice ct archives du camon d'Argylc, 
Pl993: 165. 

NoTES 

1. Lcs grands-parents d'Hubert Girroir s'cnfuirent de 
Port- Royal en 1755 et vecurent unc vic migrante qui 
les men a de Memramcook a Baie-de-Fortune (ilc 
Saint-Jean) a fort Cumberland (fort Beausejour) a 
Halifax, a Chezzetcook et finalement a Tracadic ou, 
en 1782, ils s'insralH:rent avec leurs fils. Ephrcm 
Boudreau, <<L'abbe Hubert Girroir 1825-1884», Les 
Cnhiers de Ia Societe hist01·ique ncndienne 6, 2, 1975, 
p.69-81: <<Un eveche au Cap-Breton>•, Les Cnhiers de 
In Societe historique acndimne 5, 3, 197 4, p. 108-119; 
Sally Ross et Alphonse J. Deveau, Les A cadi ens de In 
Nouvelle-Ecosse, hier et aujourd'hui, lV.Ioncton, Les 
Editions d'Acadie, 1995, p. 182-183, p. 188-189, p. 
245. 

2. Fils de Luc LeBlanc et de JuJia Belliveau, Mgr 
Edouard LeBlanc (1870-1935) naquit a Ohio, un 
petit village au sud de Weymouth. Alphonse}. 
J?cvcau, Les personnes eminentes, Yarmouth, Les 
Editions Lescarbor, 1988, p.ll2; Leon Theriault, 
«The Acadianization of Ecclesiastical Structures in 
the Maritimes, 1758-1953» Acadia of the Maritimes, 
Moncton, Chaire d'etudes acadicnncs, Univcrsite de 
Moncton, 1995, p. 415-451. 

-

3. La photo daguerreotype parut en Nouvclle-Ecosse 
dans les annees 1840, l'ambrotypc et l'amphirype vers 
Ia fin des annees 1850. Scott Robson, «From Da­
guerreotype to Disposable Camera : 150 Years of 
Photography», The Occnsional 12, 1, 1989, p. 19-27. 

4. D 'apres le contenu des collections publiqucs de 
photographies, Ia proximite d'un centre urbain 
com me Yarmouth aurait pu augmcntcr l'acccssibil ite 
ou Ia disponibilite des photographcs aux Acadicns 
d'Argylc. 

5. A Ia difference de rant de noms de licux acadiens, 
Pointe-a-Major ne fur jamais anglicise. Belliveau's 
Cove (le nom qui parait sur les cartes officiclles) ou 
Anse-des-Bclliveau, res:ur son nom des descendants 
de Pierre Belliveau, qui s'installa en permanence sur 
le rivage de l'anse vers Ia fin du X\flliC siccle. 

6. II naquit pres de l'acrucl Granville Ferry. 

7. Neil J. Boucher, «The Douccts of Saint Mary's 
Bay: Community Leaders Amongst an Uprooted 
People», The Nova Scotia Historical Review 5, 1, 1985, 
p. 43-58. 
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8. Ross et Deveau, p. 112-114. 

9. Le plus celebre de ces marchands, Charles Robin, 
etablit des postes de peche permanents a Paspebiac 
au Qyebec, a Caraquet au Nouveau-Brunswick, a 
Arichat et a Cheticamp au Cap-Breton. Les iles 
anglo-normandes avaient ete peuplees par des 
Huguenots vers la fin du :xvue siecle. Les 
marchands jersiais et guemesiais parlaient fran~ais et 
etaient membres de l'Eglise d'Angleterre. Les iles 
Janvrin, Bissett etJerseyman, par exemple, attestent 
de la presence de natifs des iles anglo-normandes au 
large de l'ile Madame. 

10. II immigra a l'ile Madame vers la fin du xvue 
siecle et mourut a Arichat en 1849. Pour plus de 
details sur le pouvoir des marchands jersiais, voir 
Sally Ross, «Majorite ou minorite : le cas de l'ile 
Madame», Les cahiers de Ia Societe historique acadienne, 
23, 1992, p.143-157. 

11. Etant donne le style eloquent, l'ecriture elegante 
et 1' absence de signatures, il est peu probable que ces 
femmes aient ecrit elles-memes les lettres. 

12. Ce nom semble etre une transcription phonetique 
du nom anglais Hagan. On dit qu'il est ingenieur, 
bien que le mot arpenteur soit plus commun 
aujourd'hui. 

13. Bonain ou Bonin, nom fran~ais commun a 
Louisbourg au dix-huitieme siecle, est souvent devenu 
«Bonang». 

14.JeanJean etait un autre notable jersiais de 11sle 
Madame. C'etait un marchand qui occupa diverses 
fonctions officielles. 11 mourut en 1848. 

15. Neil Boucher, The L!evelopment of an Acadian 
Village, Yarmouth, Les Editions Lescarbot, 1980, p. 
17-22. 

16. Pour une critique de ce systeme de gouvemement 
fondamentalement antidemocratique, legs de 
l'Angleterre du XVIe siecle, adopte en Virginie mais 
non pas au Massachusetts, voir J. Murray Beck, The 
Evolution of Municipal Government in Nova Scotia 
1749-1973:A Study, Halifax, Nova Scotia Royal 
Commission on Education, Public Service and 
Provincial-Municipal Relations, 1973. 

17. Le pere Sigogne fut nomme juge de paix en 
1806. 

18. L'une des raisons pour lesquelles on estimait 
qu' on avait besoin de juges de paix dans les comtes de 
Richmond et d'lnverness etait la presence des 

marchands de Jersey et Guernsey, les iles 
angl~-normandes. Non seulement ils faisaient partie 
de l'Eglise d' Angleterre, mais ils parlaient et 
ecrivaient le fran~ais et I'anglais egalement. Par 
consequent ils pouvaient facilement servir 
d'intermediaires entre les autorites et la grande 
population d'Acadiens francophones. 

19. Les Micmacs etaient catholiques. Relegues aux 
reserves, ils ne re~urent le droit de vote qu'en 1960. 

20. Le serment du Test est decrit par Philippe 
Doucet dans «La politique et les Acadiens», L'Acadie 
des Maritimes, Moncton, Universite de Moncton, 
1982. 

21. A.A. Johnston, A History of the Catholic Church in 
Eastern Nova Scotia, Antigonish, St. Francis Xavier 
University Press, 1960, vol. I, p. 450-452; Shirley B. 
Elliott, The Legislative Assembly of Nova Scotia 
1758-1983, Halifax, Province ofNova, Department 
of Government Services, 1984, p. 106. 

22. Lecomte d'Annapolis a ete divise pour creer le 
comte de Digby en avril1837. 

23. La situation des Noirs en Nouvelle-Ecosse fut 
encore plus criante. Wayne Adams fut le premier 
Noir a etre~ elu a l'Assemblee legislative de la 
Nouvelle-Ecosse, en 1993. 

24. J. Murray Beck, Government of Nova Scotia, 
Toronto, University ofToronto Press, 1957, p. 
165-167. 

25. Calendrier pour 1997 du Palais de justice et 
archives du canton d'Argyle. 

26. Leur pere etait le susdit Dominique Pothier qui 
s'etait installe sur les terres du capitaine MacKinnon 
en 1775; Ross et Deveau p. 120-121; Clarence-}. 
d'Entremont, Wet!geport de 1767 a nosjours, 
Wedgeport, Les Editions Lescarbot, 1995, p. 36-39. 

27. Pres d'Amherst. 

28. Pour une vue d'ensemble d? developpement des 
ecoles publiques en Nouvelle-Ecosse voir Report of 
the Royal Commission on Education, Public Services and 
Provincial-Municipal Relations, Halifax, Qyeen's 
Printer, 197 4, vol III, chapitre 36. 

29. Archives et Gestion des dossiers de la 
Nouvelle-Ecosse, RG 1 336 no 21 {microfilm 15408). 
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30. Archives et Gestion des dossiers de la 
Nouvelle-Ecosse, Public Record Inventory No. 120, 
Nova Scotia School Records Collection, RG 14, vol. 
12. Les ecoles se trouvaient a New Edinburgh, 
Anse-des-Belliveau, Pointe-de-l'Eglise, Meteghan, 
Mavilette et Riviere-aux-Saumons. 

31. Ross et Deveau, p. 148. 

32. James Harold Binguay, Public Education in Nova 
Scotia: a History and a Commentary, Kingston, The 
Jackson Press, 1919, p. 48. 

33. Pour une analyse detaillee, voir Ross et Deveau, p. 
210-245. 

34. Les Petitpas (du Cap-Breton), les d'Entremont, 
les Muise et les Doucet (du sud-ouest de la 
Nouvelle-Ecosse) etaient des families bien connues 
qui avaient des liens precieux avec les Mi'kmaq. 

35. Ross et Deveau, p.149-153. 

36. Ross et Deveau, p.128; calendrier pour 1996 du 
Palais de justice et archives du canton d' Argyle, la 
photo du mois de juillet. Plusieurs de ces photos sont 
exposees aux Archives et Gestion des dossiers de la 
Nouvelle-Ecosse, dans le fonds Siffroi Pothier. 

37. Clara Dennis, Down in Nova Scotia: my own my 
native land, Toronto, Ryerson, 1934; More about Nova 
Scotia: my own my native land, Toronto, Ryerson, 
1937; Cape Breton Over, Toronto, Ryerson, 1942. 

38. Notes sur les photos par Susan Young dans le 
calendrier 1997 du Palais de justice et archives du 
canton d'Argyle. 
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